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  Présentation du livre




  Voici enfin LE livre qui manquait aux femmes !




  De quoi apprendre à connaître et aimer notre intimité féminine, phase par phase et chaque jour de notre cycle, et prendre soin de notre santé de façon naturelle.




  Les auteures, à partir de vingt années de recherches et d’expérience, partagent avec nous de nombreux conseils et une multitude d'outils concrets pour nous réapproprier le fonctionnement de notre cycle, apprécier nos règles, nous libérer des syndromes prémenstruels, gérer naturellement notre contraception, traverser l'épreuve d'un avortement, ou encore booster notre fertilité et augmenter notre libido…




  Découvrons comment nous connecter aux énergies féminines, nous harmoniser grâce aux plantes, aux pratiques corporelles et aux relaxations, et organiser un quotidien créatif autour de notre cycle !




  Dédicace




   




  




  Je dédie ce livre aux femmes de ma lignée, Evelyne et Gisèle, Louise et Thérèse, à Florence, à Jade, petit bouton de rose et Ambre, ma fille, mi-gazelle mi-louve.




  Marie Pénélope Pérès




  Je dédie ce livre à ma mère Denise LeBlanc, à mes sœurs de cœur, aux femmes qui suivent les enseignements de Rythmes, et à toi, femme qui se cherche.




  Sarah-Maria LeBlanc
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  Introduction




  Ce livre ouvre un espace de réflexion, de partage et de transmission sur le corps féminin, et plus particulièrement sur le cycle menstruel qui rythme une quarantaine d’années de notre vie.




  Mais quelle drôle d’idée, vous direz-vous peut-être ? C’est vrai, pour beaucoup d’entre nous, le cycle menstruel n’a aucun intérêt. Soit tout va bien, on ne souffre ni de règles douloureuses ni du fameux syndrome prémenstruel, et on a alors « la chance » de ne jamais y penser ! Soit notre cycle est source de douleurs et de contraintes, auquel cas il vaut mieux prendre des comprimés et tenter de l’oublier !




  Et pourtant. Pourtant nous sommes aussi nombreuses à ressentir un manque, un vide… à avoir l’impression de ne pas trouver ni où ni comment contacter notre essence de femme, notre féminité profonde.




  Et si la grossesse espérée ne vient pas, que le ventre reste désespérément vide, alors surgissent d’obsédantes questions : qu’est-ce qui ne fonctionne pas ? Qu’est-ce qu’être fertile ? Et même, suis-je vraiment une femme ?




  On désire l’épanouissement sexuel, on entend parler de la sexualité masculine et féminine. Mais comment être féminine sexuellement quand, justement, la clé de cette énergie nous échappe ? Et si la clé se trouvait précisément là où nous croyons que rien d’intéressant ne s’y passe… dans notre cycle menstruel ?




  C’est notre conviction, qui s’est sans cesse trouvée confirmée à travers nos expériences d’accompagnement de groupes de femmes, depuis une vingtaine d’années.




  Ce livre en est le fruit. Il s’adresse à toutes les femmes, car il contient les clés que nous devrions toutes recevoir, au début de notre cheminement de femme.




  Ce livre est un livre guide, il vous permet d’entrer dans votre cycle et de vous réapproprier son fonctionnement, son langage, ses voies intimes et sexuelles, ses énergies, ses rythmes et le sens qu’il revêt dans votre vie. C’est un livre ressource, rempli de conseils, de recettes de plantes médicinales, d’exercices corporels, d’idées pratiques pour apprendre à aimer, à prendre soin et à harmoniser votre intimité féminine, phase par phase, et chaque jour de votre cycle.




  Cet ouvrage vous aidera aussi à trouver les mots et les méthodes pour instruire vos filles qui grandissent. Il pourra aussi passionner votre compagnon, lui permettre de mieux vous comprendre et entraîner de riches discussions entre vous. Ce guide sera tout aussi précieux si vous êtes ménopausée, pour revoir votre passé de femme fertile et en retirer un enseignement nourrissant pour votre féminité du présent. Il peut enfin servir de base de travail pour votre groupe ou cercle de femmes, ou vous aider si votre métier ou votre vocation est d’accompagner d’autres femmes.




  C’est aussi un livre engagé, qui se situe dans la continuité des mouvements de libération de la femme, mais aussi dans une perspective plus vaste qui relie notre mémoire collective aux enjeux écologiques d’aujourd’hui.




  Les auteurs




  Marie Pénélope Pérès




  Il y a vingt ans, lorsque j’ai commencé à me sentir happée par cette passionnante quête du sens du cycle féminin, j’étais loin de m’imaginer que j’écrirais un jour ce livre !




  À cette époque je pratiquais intensément les disciplines énergétiques en recevant l’enseignement de Karfung Wu, une femme tout à fait extraordinaire, formée dans les temples chinois. J’ai découvert grâce à elle les parts subtiles du corps, et fait l’expérience de gestes et de postures qui déclenchent les mémoires cellulaires qu’il porte. Parallèlement, je suivais l’enseignement d’Alexandro Jodorowski, à travers lequel je découvrais la puissance du symbole et m’initiais à la voie de l’imaginaire.




  Bien que m’apportant une richesse infinie, ces expériences attisaient aussi en moi un feu brûlant, rendant aigu et insupportable le sentiment d’étrangeté et d’absence de lien avec mon cycle. J’ai appris à déchiffrer ce dernier avec la méthode sympto-thermique et à utiliser des plantes pour remédier à mes douleurs. Je continuais de chercher, mais sans savoir ce que je cherchais. C’est à 26 ans que j’ai eu une grande révélation : j’appris qu’Aviva Steiner avait trouvé une série de mouvements permettant le déclenchement des règles, volontairement, en guise de contraception. J’ai appris ces mouvements et j’ai déclenché mes règles ! Ce fut une révolution intérieure : nous ne sommes donc pas enchaînées à notre fertilité, la nature nous veut libre et nous pouvons cocréer avec notre cycle !




  Tout en continuant à me former au yoga, à la danse contemporaine et ses multiples branches, au mouvement sensoriel, à l’art-thérapie et à l’aromathérapie énergétique, j’ai développé peu à peu ma pédagogie corporelle et une approche globale du cycle féminin, incluant mes recherches sur les aspects symboliques et psycho-énergétiques. J’utilise beaucoup de pratiques créatives pour ouvrir des chemins d’exploration de nos énergies féminines et sexuelles qui, telles des graines endormies, attendent que nous investissions notre cycle pour se réveiller et nous éveiller.




  Ces dernières années, la nécessité de ce livre s’est imposée à moi. J’ai donc synthétisé les connaissances anatomiques et hormonales nécessaires pour apprendre à s’auto-observer avec lucidité, fierté et amour, et j’ai donné forme écrite à ce voyage qui vous présente ce qu’est réellement le cycle féminin, dans toutes ses dimensions.




  Je souhaite qu’il vous évite bien des errances, qu’il vous inspire et vous offre de réenchanter votre cycle !




  Sarah-Maria LeBlanc




  D’aussi loin que je m’en souvienne, les plantes et la femme m’ont toujours passionnée.




  J’ai vécu très jeune une série d’initiations : la lecture de Mater Materia de Jacques Languirand, la découverte de la Wicca, puis de la beauté de mes cycles à l’arrêt des contraceptifs, des voyages initiatiques et un appel très fort venu de l’intérieur pour devenir herboriste. Ces événements, et d’autres plus tragiques, constituent les jalons de mon éveil spirituel et de la voie professionnelle que j’ai choisie.




  J’ai d’abord étudié les plantes de façon autodidacte, puis je les ai cultivées, connues intimement en vivant en forêt, fait plusieurs longs stages auprès de mentors herboristes québécoises, créé une petite compagnie d’herboristerie artisanale, puis terminé mes études de façon académique dans des écoles de formation en phytothérapie, l’Herbothèque et Flora Medicina, au Québec. Depuis, presque vingt ans plus tard, je continue à approfondir mon lien avec les plantes médicinales. Je les cultive, les écoute, les transforme, les suggère, les administre, les enseigne, les « raconte ». Je pratique maintenant depuis plusieurs années comme Herboriste-Thérapeute en clinique, spécialisée en santé des femmes. Je suis toujours passionnée d’endocrinologie et de gynécologie féminine. Je collabore aussi à différentes publications, de type plus scientifique ou plus spirituel.




  À l’âge de 18 ans, j’ai réalisé que comprendre et aimer mon cycle grâce à la méthode sympto-thermique et les plantes médicinales, avait eu raison de mes horribles crampes menstruelles. Quelques années plus tard, ayant été transformée par une loge d’enseignement autochtone qui parlait des phases du cycle en lien avec la lune, je me suis mise à faire mon propre calendrier lunaire et m’accompagner avec les plantes. En 2007, naissait « Rythmes », un mariage des connaissances théoriques du cycle et des plantes avec des processus expérienciels, pour soutenir les femmes dans leur chemin vers « l’empuissancement ». Depuis, ce cours s’est donné plusieurs fois par année et dans différentes régions du Québec, un cours avancé s’est créé, ainsi qu’une communauté de « Rythmeuses » portée par d’anciennes étudiantes.




  Depuis quelques années, je rêvais d’écrire un guide qui soutiendrait les femmes dans la connaissance et l’amour de leur cycle, et faciliter leur autonomie en matière de santé. Quelle grande joie d’avoir reçu la proposition de collaborer à cet ouvrage. Je suis heureuse de partager avec vous mes connaissances comme clinicienne, enseignante et surtout comme femme !




  Chapitre 1


  


  Être une femme




  C’est dans un monde de beauté et d’intelligence que nous vous emmenons. Au cœur de ce monde, de puissantes forces de créativité et d’ingéniosité se déploient et œuvrent pour que s’accomplisse chaque mois un mouvement de création et de décréation. Ce monde c’est votre corps, et ce mouvement c’est la signature de la Vie, le cycle de la vie qui pulse dans le microcosme de votre ventre. Oublions un instant ce que nous savons. Partons en voyage. Un voyage au cœur du corps féminin.




  1. Mon corps de femme




  Le bassin féminin




  On l’appelle aussi le « pelvis », ce qui veut dire le « chaudron ». C’est une structure osseuse, qui offre un cadre d’insertion au plancher musculaire pelvien, et qui abrite et protège les organes et les viscères du fond de l’abdomen : vessie, utérus, rectum.




  Ma géographie corporelle




  Le bassin a une forme sculptée, complexe et très belle. Il est formé par le sacrum à l’arrière, qui est l’extrémité basse de notre colonne vertébrale, et se termine par le petit os du coccyx. Sur les côtés, deux grandes pièces osseuses qui forment son envergure, que l’on appelle les « ailes Iliaques », évoquent deux hélices. Pendant que je suis assise, je m’amuse à sentir leurs deux extrémités les plus basses : c’est sur ces deux os (les ischions) que je suis assise. Et si je pose mes mains à ma taille, je vais sentir leurs extrémités les plus hautes (dans le langage populaire, on dit « mettre ses mains sur ses hanches »). Ainsi je pose mon attention sur ma hauteur de bassin.




  En dessous du bas-ventre, les ailes iliaques se rejoignent, formant le pubis.




  Dans cet ensemble, on va encore distinguer deux régions : le petit bassin, qui est ce petit espace délimité par le sacrum, pubis et ischion ; et le grand bassin qui comprend le grand espace formé par l’évasement des ailes iliaques.




  Le tout forme une structure dense et solide, mais qui comporte néanmoins une capacité à s’articuler. Elle est infime par rapport aux articulations comme la cheville ou l’épaule, mais elle existe, et sera amplifiée durant la grossesse, et surtout au moment de l’accouchement.




  La structure osseuse du bassin féminin se différencie du bassin masculin par sa forme plus évasée, un espace intérieur plus vaste, qui permet et témoigne de l’intense activité de cette région du corps de la femme : les nombreux changements lors du cycle menstruel, les transformations de l’utérus lors de la grossesse, et l’activité sexuelle qui se vit à l’intérieur et non à l’extérieur.




  C’est aussi le centre du corps, son centre de gravité. Tous nos mouvements devraient se produire à partir de ce centre. C’est aussi là que devrait se faire le mouvement de notre respiration, en temps normal, dans le bas-ventre.




  C’est un lieu d’intense activité circulatoire, une zone carrefour où se croisent les flux veineux, lymphatiques et artériels qui montent et descendent pour diffuser dans tout le corps.




  C’est dans le bassin que se concentre et se concrétise l’énergie du désir sexuel.




  C’est la zone terminale, où se font les évacuations postdigestives par l’urètre et l’anus, et génitales par le vagin. C’est l’endroit d’où l’on vient, tous, le lieu du « naître au monde ».




  Le bassin est ainsi relié à nos racines, nos origines et il symbolise notre force vitale.




  Du côté des énergies




  Le bassin est l’un des trois centres d’énergie les plus importants du corps. Ces centrales d’énergie, nommées les « Dan Tian » en médecine chinoise, sont situées respectivement dans le bassin, dans la cage thoracique et dans la tête. Dans le système ayurvédique (médecine de l’Inde ancienne) le bassin correspond aux trois premiers chakras (Muladhaha, Svadhisthana, Manipura).




  Le bassin est le siège de la joie animale de vivre, de l’autonomie, du contact avec la réalité, et de l’incarnation de la dimension sacrée de la sexualité.




  Dans notre culture occidentale, le vocabulaire anatomique qui distingue les éléments physiques de la zone du bassin, révèle le poids symbolique, la charge inconsciente, où se heurtent de fortes contradictions : « le nerf honteux » côtoie le « sacrum » (du latin « sacré »).




  Dans notre très lointain passé, la vie génitale et sexuelle concentrée dans cette zone relevait du sacré et était sujette à des transmissions mères-filles et des rites de passage qui formaient le socle de la communauté (on peut encore observer cela dans certaines sociétés « primitives »). Cette lointaine couche de notre histoire est recouverte par la longue période chrétienne caractérisée par le rejet du corps et, tout particulièrement, de cette région et de son activité.




  L’utérus : l’enveloppe de Vie




  Au centre du petit bassin




  C’est un organe très particulier, musculeux et creux. Il est l’enveloppe du bébé, et assure son développement et sa protection. Il possède aussi une fonction d’évacuation (du sang des règles, du bébé) et une fonction de stockage du sang et des nutriments. Les Chinois l’appellent d’ailleurs « l’entraille curieuse ».




  Sa forme pourrait ressembler à une petite poire ou à une grosse figue. On en distingue trois parties : en haut sa partie la plus volumineuse, le « corps de l’utérus », qui se prolonge par les deux trompes et les ovaires. Un rétrécissement (comme « la taille » d’une poire), qui s’appelle « l’isthme ». En bas, sa partie la plus rétrécie, qui communique avec le vagin, le « col de l’utérus ».




  C’est un organe musclé !




  L’intérieur est tapissé d’une muqueuse (comme dans l’intérieur des joues) qui se modifie au cours de chaque cycle. Elle se gonfle, s’épaissit, se vascularise de plus en plus au cours du cycle, puis, s’il n’y a pas de grossesse, desquame et s’évacue avec les contractions rythmiques de ses fibres musculaires ; c’est la menstruation.




  Il a une certaine mobilité, qui varie elle aussi au cours du cycle, et qui peut être influencée par la mobilisation du bassin et par la respiration.




  C’est un organe qui est doué d’une extensibilité et d’une puissance exceptionnelles.




  En temps ordinaire, sa taille varie de trois centimètres environ au début du cycle au double de son volume en fin de cycle, juste avant les règles. Durant la grossesse, il va s’étirer jusqu’à la cage thoracique (sur environ 30 cm) et aura une capacité de 4 à 5 litres environ (et plus encore en cas de grossesse gémellaire). Au moment de l’expulsion, il fournira un effort prolongé pour se contracter et expulser le bébé.




  Du côté des énergies




  L’utérus fait partie d’un réseau qui participe à la distribution de notre énergie dynamique, ainsi qu’à l’équilibre du cycle menstruel, la santé gynécologique et la vitalité génitale et sexuelle.




  En médecine traditionnelle chinoise, on appelle ces circuits les « merveilleux vaisseaux » : il y a (entre autres) le vaisseau conception à l’avant du corps, le vaisseau gouverneur à l’arrière, et le vaisseau pénétrant qui remonte du périnée jusqu’à la gorge, à travers l’abdomen. Ils passent par l’utérus puis se diffusent dans le tronc et la tête. Quant au vaisseau ceinture, comme son nom l’indique, il circule en un trajet qui ceinture le bas de l’abdomen, de la taille au bassin.




  Il y aussi un petit réseau interne, le méridien de l’utérus et le vaisseau de l’utérus, qui relie respectivement l’utérus au rein et l’utérus au cœur. L’état énergétique de l’utérus dépend donc aussi de la qualité de l’énergie du rein et du sang du cœur.




  Dans les pratiques corporelles équilibrantes pour le cycle menstruel, nous tenons compte de cette interaction énergétique entre les organes, et nous veillons à toujours replacer une partie du corps observée pour elle-même dans le corps tout entier, afin de favoriser les circulations énergétiques qui nous unifient et sont la base de notre santé.




  Parce qu’il a une double fonction de stockage et d’évacuation, l’utérus aura toujours une propension à se faire réceptacle de nos émotions puis à chercher à les évacuer. C’est son mouvement à lui, en résonance avec le rythme du cycle menstruel : il accumule, puis il évacue.




  De ce fait, il est d’autant plus important que le sang et l’énergie circulent bien dans notre utérus et dans notre bassin. Si ce n’est pas le cas, il est réellement gêné dans son mouvement naturel, et cela se répercute sur notre cycle menstruel, qui peut devenir inconfortable ou sur notre santé gynécologique, qui peut garder l’empreinte de ces émotions bloquées sous forme de pathologies.




  Rétablir la libre circulation dans cette région, en pratiquant des exercices en conscience, en s’aidant de plantes alliées qui ont une action ciblée sur l’utérus, éventuellement en se faisant accompagner d’un thérapeute énergéticien, nous permet de récupérer de l’énergie et nous fait entrer dans un cercle vertueux avec notre utérus !




  Organe de la sensualité




  Dans les temps anciens, l’utérus a souvent été considéré comme une créature indépendante ! On trouve encore des restes de ces croyances dans des légendes et des contes où l’utérus est apparenté à un animal qui mène sa propre vie. Cette vision vient peut-être du fait que l’utérus peut se mettre en mouvement et en vibration dans certaines circonstances, comme lors de la jouissance, ou lors de certains états de conscience liés au cycle menstruel (notamment juste avant les règles).




  L’état naturel de l’utérus est la sensualité, et dans des moments d’ouverture, d’élargissement de nos perceptions, il peut induire des états extatiques où fusionnent corps et conscience, érotisme et transcendance. C’est peut-être de cet état énigmatique dont on parle à propos de certains personnages saints, comme sainte Thérèse d’Avilla, représentée en extase par Le Bernin. Sans chercher nécessairement cette expérience, on peut néanmoins entrer dans une démarche de relation perceptive avec notre utérus. Dans cette intimité intérieure, on peut découvrir un espace de douceur, de chaleur et de profonde sécurité.




  Ce retour perceptif, intérieur, dans l’utérus, nous fait entrer dans son giron et bénéficier de son énergie matricielle et maternante pour nous-même. Symboliquement, notre utérus devient alors un espace où enfanter de soi-même. Cela peut prendre la forme concrète d’une étape de guérison intérieure ou de l’accomplissement d’un projet de vie ou d’une œuvre créatrice1.




  Le périnée : la région des passages




  C’est un tissage de fibres musculaires qui ferme le fond du bassin et soutien le bas de l’abdomen. De fait, on l’appelle fréquemment « le plancher musculaire pelvien ».




  Ce plancher musculaire est inséré à l’intérieur du petit bassin en deux couches musculaires qui se superposent et s’entrecroisent. On distingue donc le plancher musculaire pelvien profond, qui est fixé à mi-hauteur du petit bassin, qui est large et puissant et dont la forme peut faire penser à un hamac. Et le plancher musculaire pelvien superficiel, fixé sur les parties saillantes les plus basses du petit bassin, que l’on peut toucher facilement soi-même (le pubis, les ischions, le coccyx) juste derrière la peau.




  Ces muscles entrecroisés entourent les orifices de l’urètre, du vagin, de l’anus. Ils contribuent ainsi au contrôle sphinctérien.




  Force et souplesse




  Pour pouvoir soutenir les organes, le périnée possède une grande qualité contractile. Et pour permettre les passages, vers l’intérieur ou l’extérieur, il est doué d’une grande élasticité.




  Il est aussi le muscle antagoniste du diaphragme, le muscle de la respiration (on l’appelle d’ailleurs parfois le « diaphragme pelvien »). C’est-à-dire qu’il se fait souple au moment de l’inspire, et se contracte au moment de l’expire. Là aussi, sa force et sa souplesse sont requises, afin qu’il puisse jouer son rôle de partenaire avec le diaphragme et assurer ainsi une respiration abdominale nécessaire pour entretenir la pompe circulatoire dans toute la partie inférieure du corps.




  Le huit du périnée




  Dans sa partie superficielle, le plancher musculaire pelvien forme un axe du pubis au coccyx. Sur cet axe sont placés les orifices : urètre, vagin, anus. Les fibres musculaires enveloppent ces orifices en dessinant une grande boucle qui part du pubis et contient tout le sexe, et une petite boucle qui contient l’anus et se fixe au coccyx. Cela forme un « huit ».




  Le point d’entrecroisement de ces deux boucles, entre la vulve et l’anus, est une zone très dense, qu’on appelle « le centre tendineux du périnée ». C’est la zone la plus résistante du muscle. Cet endroit est aussi le lieu d’un point énergétique tout à fait spécifique et remarquable de la médecine chinoise, qui est considéré comme une porte d’entrée des énergies Yin (mais qui peut être aussi une zone de fuite d’énergie si le périnée est lésé ou trop atone). Dans ce point s’entrecroisent les trois merveilleux vaisseaux évoqués au paragraphe de l’utérus, le vaisseau conception, le vaisseau gouverneur, et le vaisseau d’assaut. En agissant sur ce point, nous stimulons l’ensemble de ce réseau impliqué dans l’équilibre vital, génital et sexuel. Sa stimulation permet aussi de bénéficier des propriétés de ce point pour tonifier le périnée. De plus, pour pratiquer cette stimulation (voir chapitre 3, pages 183-184) on intégrera fréquemment le travail de contracté-relâché du périnée, dont la pratique en elle-même tonifie le muscle : on entre ainsi dans un cercle vertueux avec son périnée.




  La relaxation avec le huit du périnée détend et ressource profondément (voir aussi p. 208-209).




  Les seins




  Ce sont des enveloppes rondes et souples faites de glandes dont le rôle est de fabriquer du lait. Les tissus mous (tissus conjonctifs) qui les contiennent sont très vascularisés, et renferment aussi des graisses et des canaux reliant les glandes au mamelon (d’où le lait peut s’écouler), lui-même entouré d’une aréole : disque de peau rosé ou brunâtre fait d’une multitude de petites glandes sudoripares, sécrétant la sueur (qui lubrifie le mamelon) et diffusant des phéromones (phéromones : voir p. 49).




  Les seins ne contiennent pas eux-mêmes de muscles pour les soutenir, uniquement des ligaments qui les maintiennent au thorax. Ils sont fixés sur le muscle « grand pectoral » qui s’insère sur les côtes hautes et le sternum et que l’on sent passer le long du creux de l’aisselle pour aller se fixer sur l’intérieur du bras2.




  Les vaisseaux lymphatiques sont nombreux dans le sein. Ils rejoignent des réseaux de ganglions (les « ganglions lymphatiques ») situés de part et d’autre du sein, principalement dans la région de l’aisselle, dessous et sur les côtés du muscle pectoral.




  La lymphe est un liquide qui a de nombreux rôles, dont l’intégrité de l’immunité et le nettoyage du corps. C’est un système de circulation qui est lent et qui n’est pas propulsé par une pompe (comme le cœur pour la circulation sanguine). Ce sont essentiellement les mouvements, la respiration, les étirements doux et les massages qui assurent et favorisent sa circulation (pour des soins naturels des seins : voir p. 30 et pp. 183-184).




  Les seins changent au cours du cycle




  Les seins sont reliés à notre cycle menstruel, ils suivent son mouvement. En première partie du cycle, sous l’influence des œstrogènes, ils récupèrent de l’épaisseur ; en seconde partie du cycle, ils développent davantage de glandes mammaires sous l’influence des progestérones ; puis au moment des règles, avec la chute hormonale, ils retrouvent une densité moindre. Les seins et l’utérus ont une activité cyclique liée et très ressemblante de croissance et de décroissance.




  Au sein du désir




  Connectés à notre désir, les seins expriment et participent à notre vie sensuelle et sexuelle.




  Ils sont intimement liés à l’utérus et au clitoris.




  La médecine chinoise considère que les seins sont énergétiquement reliés aux reins, qui sont eux-mêmes considérés comme la réserve de l’énergie sexuelle. Les massages des seins stimulent donc à leur tour les reins qui stimulent les glandes sexuelles.




  Dans notre culture, les seins sont aussi objets de désir. Leur rondeur, leur douceur émeut, inspire, attire, captive. Il y a toute une esthétique culturelle autour des seins. Ils sont honorés et sublimés par le poète, mais aussi, malheureusement, enfermés dans des clichés étroits qui les stigmatisent par le monde de l’image publicitaire et de la mode…




  Le terme « sein », vient du mot latin « sinus » qui désignait le pli du drapé sur la poitrine. Une manière de voir cette partie du corps comme étant celle qui habille et décore une personne. C’est une vision bien différente de ce que nous évoque son nom originel : « mamma », qui donnera mamelle et mammifère, et qui nous ramène dans le rôle nourricier du sein.
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Marie Pénélope Péres et Sarah-Maria LeBlanc

Sagesse et pouvoirs
du cycle féminin

Santé, fertilité, plantes amies et symbolique :
découvrez tous les secrets de votre bien-étre






